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Chapitre 8 
PAUL M. DEGRAAF 
WOUT C. ULTEE 
CUMUL DU CHOMAGE 
DANS LES COUPLES AUX PAYS-BAS 
Le ch6mage de masse est reapparu dans plusieurs 
pays d'Europe de l'Ouest au cours des annees quatre-
vingt apres des decennies ou le taux de ch6mage 
n 'eta it que de 2 ou 3 o/o. Les Pays-Bas eux.:memes 
avaient, en 1986, un taux de ch6mage superieur a 
10 o/o. Dans les annees quatre-vingt, les chercheurs 
en sciences sociales ont entrepris des travaux afin de 
savoir si un chomage important et persistant pouvait 
conduire a !'emergence d'une nouvelle classe d'ex-
clusionl, d'un nouveau groupe social d'exclus. L'objet 
de ce texte est de discuter cette hypothese que nous 
analyserons dans un premier temps sous son aspect 
politique et sociologique. Ensuite, nous tenterons de 
la verifier a propos de la concentration du chomage 
dans les couples, a partir des biographies profession-
nelles des deux conjoints, qu'ils soient maries ou 
non, entre 1980 et 1986. Nous conclurons par !'ana-
lyse des resultats empiriques obtenus. 
I. - VERS LA CREATION D'UNE "CLASSE D'EXCLUSION"? 
Alors que le taux de ch6mage avait atteint 17 o/o en 
1984, taux le plus eleve depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, le leader de !'opposition sociale-
democrate declara : "La societe hollandaise est au 
bard de l'eclatement" et ajouta: "Un fosse de plus en 
1. Traduction du terrne anglais de "under-class". 
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plus profond separe ceux qui ont un emploi et les 
exclus du marche du travail, ceux qui sont assures 
d'un revenu toujours plus e!eve et ceux dont le 
niveau de vie s'amenuise, ceux qui peuvent s'adapter 
aux nouvelles technologies et au developpement 
economique et ceux pour qui les portes du futur 
apparaissent desesperement fermees." 
Ces declarations susciterent rapidement des cri-
tiques. Deux types d'arguments furent developpes 
,,pour montrer que les effets de ce chomage eleve 
Jn'etaient pas aussi importants qu'il apparaissait. Selon 
le premier, tant qu'un individu appartient a un groupe 
intermediaire comme Ia famille, l'Eglise ou une orga-
nisation volontaire, les consequences du chomage 
individuel sont limitees, ce qui contribue a Ia stabilite 
sociale. Selon le second, un chomage eleve et persis-
tant ne signifie pas qu'un individu au chomage au 
cours d'une periode donnee s'y retrouve Ia periode 
suivante : Ia mobilite entre chomage et emploi pou-
vait etre elevee malgre un chomage global important. 
Un certain consensus se fit sur cette derniere idee 
bien que !'on ne sache pas tres bien sur quelles don-
nees elle se fondait. 
Les sociologues sont alors intervenus pour fournir 
des donnees permettant de confirmer ou d'infir-
mer ces arguments. Lorsque le taux de chomage a 
commence a baisser, le monde politique a montre 
beaucoup moins d'interet a l'egard des consequences 
.. sociales d'un chomage eleve. Sur Ia base de donnees 
·~···~ aujourd'hui disponibles pour !'ensemble des annees 
quatre-vingt, il apparait que !'hypothese d'une forte 
mobilite entre chomage et emploi n'est pas justifiee. 
C'est alors que Ia presse, sur Ia base de ces resultats 
et d'investigations journalistiques, a commence a uti-
liser !'expression de "classe d'exclusion''. 
Bien entendu, lorsque le taux de chomage s'est mis 
a diminuer au cours de Ia seconde moitie des annees 
quatre-vingt, les chances de trouver un emploi ont 
augmente. Mais dans quelle mesure ? Les statistiques 
190 
officielles sur le chomage ont montre que les risques, 
pour les salaries, de perdre leur emploi s'etaient reduits 
plus encore (Uitee, 1988, Ultee, Arts et Flap, 1992). La 
conjonction de ces deux phenomenes signifie que Ia 
mobilite entre chomage et emploi avait diminue. De 
fait, en 1989, cette mobilite, avec un taux de chomage 
de 10%, etait effectivement inferieure ace qu'elle etait 
en 1984 lorsque le chomage avait atteint son som-
met. Un noyau dur de chomeurs de longue duree 
s'etait forme. 
Les premieres etudes sur les consequences du cho-
mage sur Ia vie quotidienne etaient raisonnablement 
optirnistes (Becker, Vink et Wieberens, 1983 ;Jol et Van 
Beek, 1986). Au debut des annees quatre-vingt, !'adhe-
sion aux associations volontaires etait semblable chez 
les chomeurs et les salaries. La possession d'une auto-
mobile etait simplement un peu moins frequente chez 
les ch6meurs, comme leurs chances de partir en 
vacances. A Ia fin des annees quatre-vingt, Ia situation 
relative des chomeurs dans ces trois domaines s'etait 
deterioree. La possession d'automobiles avait dirninue 
(elle etait restee stable chez les salaries), leurs probabi-
lites de partir en conge etai• .11t les memes (en augmen-
tation pour les salaries) et !'adhesion aux associations 
volontaires s'etait reduite Celie etait restee stable chez 
les salaries). Bien que les chomeurs, a Ia fin des annees 
quatre-vingt, aient ete moins critiques qu'au milieu des 
annees quatre-vingt a l'egard du fonctionnement de Ia 
democratie aux Pays-Bas, Ia satisfaction des salaries 
occupes s'etait accrue plus que celle des chomeurs. En 
fait, en 1980, le revenu des personnes au chomage se 
situait en moyenne a 60 % de celui des salaries, mais 
etait tombe a moins de 50% en 1989. De plus, le ch6-
mage affectait de plus en plus les personnes ayant les 
niveaux d'etudes scolaires les plus bas. 
Des recherches plus qualitatives, realisees dans les 
villes les plus grandes au pres de chomeurs de plus de 
deux ans d'anciennete, vivant dans des zones a fort taux 
de chomage, ont montre l'etendue de l'effondrement 
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des normes sociales (Engbersen, 1990). Moins de Ia 
moitie de ces personnes recherchaient encore active-
mem un emploi. Mais plus de 10 o/o des individus 
interroges avaient des "petits boulots" tout en conti-
nuant a beneficier des avantages sociaux en trichant 
avec le systeme pour essayer d'en obtenir plus. 
Le theme de Ia concentration du chomage dans 
les menages reste cependant encore peu etudie aux 
Pays-Bas : il est pourtant central dans le debat sur Ia 
nouvelle classe d'exclusion. C'est le probleme que 
.,pous aborderons ici, parallelement au theme de Ia 
Jmobilite qui lui est intrinsequement lie. 
II.- LA CONCENTRATION DU CHOMAGE DANS LES MENAGES 
Chaque mois, des statistiques detailU:es sur le cho-
mage sont recueillies par les agences gouvernemen-
tales afin d'elaborer des politiques specifiques de lutte 
contre le chomage. On met !'accent sur les caracteris-
tiques individuelles de ceux qui sont au chomage ou en 
emploi. On montre ainsi que le fort taux de chomage 
des annees quatre-vingt a particulierement affecte les 
femmes, les personnes les moins bien formees ainsi 
que les plus jeunes et les plus ages. Mais les questions 
dont traitera ce chapitre sont d'un autre ordre. 
En effet, nous ne nous interessons pas ici a Ia fre-
quence relative des chomeurs ou de ceux qui sont en 
emploi, mais a Ia frequence relative des passages, 
pour une personne donnee, de l'emploi au chomage 
ou du chomage a l'emploi. II y a deux raisons au 
moins pour s'attacher aux problemes de transition 
entre les situations sur le marche du travail. D'abord, 
un taux de chomage eleve et stable peut s'accompa-
gner d'une forte mobilite individuelle entre emploi et 
chomage. Avec une mobilite elevee, les chances de 
voir se developper une classe d'exclusion dependent 
du respect, ala sortie du chomage, de l'ordre d'entree 
en chomage. Pourtant, bien que la pertinence des 
questions de mobilite ait ete reconnue tres tot dans 
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!'analyse de Ia relation entre taux eleve de chomage 
et emergence possible d'une classe d'exclusion, elles 
restent peu etudieesl. 
Que le chomage affecte moins les hommes para!t 
une evidence : les femmes sont plus souvent licen-
ciees et les hommes trouvent plus facilement du tra-
vail du fait des pratiques discriminantes, statistiquement 
observees, des employeurs a l'encontre des femmes. 
Mais il est plus difficile d'expliquer la relation positive 
entre la formation et l'emploi etablie a partir des 
enquetes classiques. Il est possible que les individus 
rnieux formes aient autant de prohahilites d 'etre licen-
cies que ceux qui om des qualifications moins elevees, 
mais que leurs chances de trouver un emploi soient 
superieures. Ce qui peut s'expliquer lors de fermetures 
d'entreprises Oll de licenciements economiques Oll 
par la preference des employeurs pour un personnel 
hautement qualifie. Cependant, ['explication inverse 
est aussi plausible : la formation protegerait de Ia 
mise au chomage, mais plus de formation ne donnerait 
pas automatiquement une opportunite d'emploi. De 
meme, on peut supposer une autre fa<;on d'analyser Ia 
relation entre l'age et le chomage : les regles de licen-
ciement protegent generalement du chomage les sala-
ries les plus ages. Cependant, une fois au chomage, ils 
trouveront peut-etre moins facilement un emploi que 
les plus jeunes. Ces hypotheses sur les mobilites sous-
jacentes, qui touchent directement au prohleme de 
!'emergence de la classe d'exclusion, ne peuvent etre 
departagees que par des etudes longitudinales. 
Nos 1uestions different encore des questions 
classiques parce qu'elles se focalisent non pas sur 
1. Des enquetes meme repetees au cours du temps sur des echan-
tillons chaque fois differents ne rermettent pas de sa voir dans 
quelle mesure les ensembles successifs de ch6meurs observes 
sont restes dans Ia meme situation d'une enquete a !"autre. Les 
etudes longitudinales qui suivent les memes individus sur plu-
sieurs annees sont rares ; mais ce sont elles qui permettent de 
saisir Ia mohilite. 
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l'individu, mais sur les couples, maries ou non. La 
mobilite depend de !'age et de Ia formation, mais elle 
peut aussi dependre de Ia situation de l'epouse sur le 
marche du travail. De fait, le developpement d'une 
classe d'exclusion est limite si le (ou Ia) conjoint(e) 
d'un chomeur (ou d'une chomeuse) occupe un emploi. 
Or i1 est clair que le chomage appara1t pour les deux 
personnes au sein du couple. C'est ce qui ressort d'une 
recherche precedente, et nous cherchons a com-
prendre pourquoi i1 y a cet "effet du conjoint". 
Les donnees (non longitudinales) de I'Enquete hol-
~-,Jandaise sur l'emploi de 1985 montrent qu'un con-
ljoint a plus de probabilites d'etre au chomage lorsque 
!'autre conjoint est aussi au chomage (Ultee, Dessens 
et Jansen, 1988). Pour expliquer ce phenomene, on 
s'appuie sur les processus du choix du conjoint: une 
personne se marie generalement avec quelqu'un qui 
lui ressemble socialement. II est peu probable que, 
pour les couples enquetes, le fait d'avoir un emploi 
soit un critere important dans le choix du partenaire. 
II est etabli, en revanche, qu'il existe une forte relation 
positive entre les niveaux de formation des maris et 
des epouses (homogamie culturelle)t. Dans Ia mesure 
ou !'on sait que Ia formation augmente les chances 
d'avoir un emploi, on peut en deduire que Ia situa-
tion du couple sur le marche du travail est le resultat 
d'une multiplication des chances de chacun sur ce 
meme marche. Une analyse statistique montre cepen-
dant que le parallelisme observe des situations sur 
le marche du travail des conjoints est plus fort que 
celui que !'on pourrait deduire de Ia multiplication 
des chances de chacun (Ultee, Dessens et Jansen, 
1988). La situation sur le marche du travail d'un epoux 
influence-t-elle la mobilite sur le marche du travail 
du partenaire ? Les chances d'une epouse au cho-
mage de trouver un emploi dependent-elles plus de 
1. Nous utiliserons alternativement les termes de "mari" et "epouse" 
pourparler des partenaires d'un couple, qu'ils soient maries ou non. 
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Ia situation sur le marche du travail de son mari que 
celles d'un mari au chomage ne dependent de Ia 
situation sur le marche du travail de son epouse ? 
Ill.- LES DONNEES 
Les donnees hollandaises utilisees dans ce chapitre 
ont ete recueillies en 1985 et 1986 par !'Organisation 
pour une recherche strategique (OSA) sur le marche 
du travail. Nous avons utilise ici les donnees des 
deux conjoints ages de 20 a 55 ans, ont ete exclus 
ceux qui etaient en cours de scolarite ou en periode 
militaire. La carriere de chaque repondant de 1985 a 
ete retracee a partir de janvier 1980. Les individus ont 
ete ensuite interroges a nouveau en 1986. Pour com-
penser les pertes de l'echantillon d'une enquete a 
!'autre, de nouveaux menages ont ete ajoutest. Le 
tableau 1 montre bien que les "maris" sont plus sou-
vent au ch6mage lorsque leur epouse est au chomage. 
On se reportera aux tableaux 1a. lb. lcde !'introduc-
tion pour !'evolution des taux de chomage aux Pays-
Bas a Ia me me periode. 
IV. - MOlNEMENTS SCR LE MARGiE DU TRAVAIL : 
LES CONJOINTS MASCULINS 
A partir d'un jeu de six hypotheses (voir annexe a ce 
chapitre). nous sommes arrives aux resultats suivants: 
Les mouvements des epoux entre emploi et ch6-
mage dependent-ils de Ia situation de leur epouse sur 
le marche du travail et, dans ce cas, de quelle maniere ? 
1. L'echantillon final est compose de 2 051 couples. L'ensemhle des 
mouvements sur le marche du travail om ete decrits de janvier 19HO 
a janvier 1986 pour les 4 102 individus retenus. Les passages entre 
trois etats ont ete enregistres : emploi, chomage et inactivite profes-
sionnelle (femme au foyer). Le mois exact de chaque mouvement 
est connu. L'histoire des 72 mois de Ia periode est ainsi disponihle 
pour 1548 couples. Nous clisposions par ailleurs d'informations sur 
60 mois pour 503 couples interroges en 1985 seulement. 
195 
Pour les hommes, les autres mouvements possibles 
(entre emploi et inactivite) ne seront pas pris en 
compte car trop peu nombreux. 
TABLEAU l , 
~ITUATIONS SUR J,E MARCHE DU TRAVAIL 
DES EPOUSES ET DES EPOUX ENTRE 1980 ET 1986: 
resultats cumules par mois (N = 119 83'5 observations 
pour 2 OS! couples dont chacun des membres est age de 20 J. SS ans) 
Situation de l"epoux 
Emploi I Ch6mage Inactivite 
.~ _} 
Emploi I 44 982 1887 1 528 
(40,R o/o) (:38,7 %) (31,9 'Yo) 
Situation 
de Ch6mage 4 162 379 87 
l'epouse (3,8%,) (7.8%) i <l.H%> 
Inactivite 61 029 2605 
I 
3 I7o 
()';,4 Ofo) ('5:3.~%) <66,:3%l 
(100%) I ( 100 °1>) 
(!()()%) 
Source_. OSA. i')H~-19H6. 
Les risques pour un homme de perdre son emploi, 
c'est-a-dire de devenir chomeur, sont plus e!eves 
quand son epouse est elle-meme au chomage que 
lorsqu'elle est en emploi. Et ceci se verifie lorsque 
!'on tient compte de !'age, de Ia qualification, etc. II 
existe done bien un "effet epouse" (tableau 1). Cet 
effet resulte de Ia ressemblance des conjoints. II n'y a 
pas prise d'un emploi par Ia femme ni compensation 
...... ~u chomage de l'homme. 
Par ailleurs, Ia formation d'un homme reduit son 
risque de chomage mais non Ia formation de son 
epouse sur son propre chomage. Quant a !'age, son 
effet n'est pas regulier: les risques de chomage aug-
mentent pour les maris les plus jeunes et les plus ages ; 
les probabilites les plus faibles de devenir chomeur 
concernent les 35-40 ans. L'age des enfants n'a aucun 
effet sur les risques de chomage des maris. Lorsque le 
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taux de chomage regional augmente, les probabilites 
de perdre son emploi s'elevent. Un tel effet n'est pas 
tout a fait trivial : le poids de l'accroissement du cho-
mage aurait pu etre supporte par les femmes ou par les 
hommes nouvellement arrives sur le marche du tra-
vail. Enfin, l'effet duree de l'emploi est indubitable. Plus 
!a duree de l'emploi a ete longue et plus faibles sont les 
risques d'etre au chomage. Inversement, plus Ia duree 
de chomage de l'epoux est longue et plus faibles seront 
ses chances d'obtenir un emploi. II est interessant de 
souligner que le niveau de formation n'affecte pas 
directement cette probabilite. II reduit les risques de 
perte d'emploi des epoux mais n'accrolt pas directe-
ment les chances de trouver un emploi. De plus, bien 
que les risques de chomage augmentent pour les 
maris pendant les periodes de chomage e!eve, leurs 
risques de rester au chomage ne diminuent pas dans 
les periodes de faible chomage. Enfin, bien que le fait 
d'avoir un age moyen aide a maintenir son emploi, cela 
n'est d'aucune aide pour en trouver. Mais inverse-
ment, si !'on tient compte des autres caracteristiques 
que !'age oule niveau de formation, il n'y a pas d"'effet 
de l'epouse" pour les passages du chomage a l'emploi. 
Les chances des maris de retrouver un emploi ne sont 
pas moindres si leur femme est au ch6mage. Ce qui 
semble confirmer que Ia simultaneite du chomage dans 
les couples resulte essentiellement de l'homogamie. 
V. -MOUVEMENTS SUR LE MARCI-If: DlJ TRAVAIL : 
LES CONJOINTES 
Quatre types de mouvement<> entre differents etats sur 
le marche du travail peuvent etre distingues a partir des 
donnees de l'osA concernant les femmes et dont Ia fre-
quence est suffisante pour mener !'analyse: le passage 
de l'emploi au chomage, du chomage a l'emploi, de 
l'emploi a "l'inactivite" et de "l'inactivite" a l'emploi. 
Considerons tout d'abord le passage de l'emploi au 
ch6mage. L'analyse statistique montre que les risques 
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de Ia femme de perdre son emploi dependent de Ia 
situation du conjoint sur le marche du travail. Les pro-
babilites qu'une femme perde son emploi sont plus 
elevees quand son mari est au chomage. L'analyse 
suggere aussi !'importance de cet "effet du conjoint" 
qui est dans une certaine mesure plus grand pour les 
femmes que pour les maris. 
La presence de jeunes enfants accentue les risques 
de perte de l'emploi, de meme qu'un taux de cho-
mage global plus eleve ou qu'une plus faible ancien-
nete dans l'emploi. L'age de Ia femme, son niveau 
de formation et celui de son conjoint n'ont aucun 
effet. 
Le passage du chomage a l'emploi pour une femme 
depend de Ia situation sur le marche du travail de 
son epoux : elle trouvera plus facilement un emploi 
quand son maria un emploi. On n'observe pas d'ef-
fet du niveau de Ia formation de l'epouse ni de celui 
de l'epoux. L'effet de !'age est significatif, mais non 
regulier : Ia probabilite qu'une epouse trouve un 
emploi decrolt jusqu'a !'age de 40 ans puis s'accrolt. 
Le passage de l'emploi a "l'inactivite profession-
neUe" n'est pas affecte par Ia situation du mari sur le 
marche du travail. Les femmes ayant un enfant de 
moins de 12 ans connaissent souvent un tel mouve-
ment, ce qui est tout a fait plausible. L'effet positif de 
Ia duree dans l'emploi est remarquable : plus long-
temps la femme a travaille et plus fortes seront les 
probabilites qu'elle abandonne son emploi. 
Le passage de "l'inactivite" a l'emploi, comme le 
precedent, n'est pas non plus affecte par Ia situation 
de l'epoux sur le marche du travail. Mais ici, Ia forma-
tion de Ia femme a un effet direct : les femmes ayant un 
niveau de formation plus eleve ont plus de chances 
de trouver un emploi que celles qui ont un faible ni-
veau de formation. Les femmes qui sont restees inac-
tives pendant une plus courte periode ont plus de 
chances de trouver un emploi. L'age des enfants joue 
un role curieux : les femmes inactives ayant de jeunes 
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enfants ont plus de probabilites d'acceder a un 
emploi que celles qui sont dans une situation equiva-
lente mais sans jeunes enfants. De meme il est aussi 
curieux de constater que plus le taux global de chO-
mage est eleve, plus fortes seront les probabilites 
pour les femmes inactives de trouver un emploi. 
Les resultat<; sont les memes, en general, pour les 
epoux et les epouses. On observe, pour ce qui est du 
passage de l'emploi au ch 'Jmage, que lorsqu'un des 
conjoints a un emploi, les t=>robabilites que !'autre soit 
au chomage sont plus faibles que lorsque le premier 
est au chomage. II semblerait que cet effet cumulatif 
affecte plus les mouvements des epouses que ceux des 
maris. Cet effet n'apparalt pas dans le cas des mouve-
ments entre emploi et "inactivite" chez les femmes. 
CONCLUSION 
L'analyse des histoires professionnelles des conjoint<; 
en couple, legitime ou non, aux Pays-Bas de 1980 a 
1986 a montre que Ia mobilite d'une personne d'une 
situation du marche du travail a une autre depend de 
Ia situation de son conjoint sur ce meme marche. 
L'effet sur les chances de mobilite de Ia femme de Ia 
situation du mari sur le marC"he du travail semble plus 
grand que celui de Ia situation de l'epouse sur celles 
du mari. La maniere precise dont Ia situation sur le 
marche du travail d'un conjoint affecte les mou-
vements de !'autre reste a demontrer. Nous avons 
evoque une explication en termes de "capital social" : 
le fait d'avoir un conjoint en emploi apporterait de 
!'information sur le marche du travail. Cependant, le 
niveau de fonnation de l'un n'affecte pas Ia mobilite 
de !'autre sur le marche du travail. 
Est-ce que le chomage eleve qu'ont connu les 
Pays-Bas pendant les annees quatre-vingt a contri-
bue a !'emergence d'une dasse d'exdusion? Les resul-
tats de !'analyse que nous avons faite conduisent a 
une reponse plutot positive qui doit etre nuancee. 
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En premier lieu, les effets de duree attendus sont 
apparus pour !'ensemble des mouvements sur le 
marche du travail etudies sauf un. Plus longtemps 
une personne est restee dans un certain etat du 
marche du travail et plus faibles sont ses probabilites 
dele quitter. En second lieu, nous n'avons pas trouve 
de tendance des conjoints a entrer sur le marche du 
travail pour compenser le chomage de !'autre, mais 
··,,~ertains effets impliquent une tendance des par-
lenaires a se ressembler davantage au fil du temps, 
si bien que quand le conjoint est au chomage, les 
risques que !'autre connaisse le chomage sont plus 
grands que pour une personne ayant un emploi et 
dont le conjoint est egalement en emploi. En troL<>ieme 
lieu, les autres variables sont susceptibles d'agir sur 
ces mouvements mais elles ont des effets speci-
fiques. Ainsi, un niveau eleve de formation, un age 
moyen et un taux global de chomage faible renforcent 
la probabilite pour les hommes de conserver leur 
emploi, mais ne les aident pas directement a en trou-
ver un. Un des resultats ne s'accorde pas du tout avec 
!'emergence d'une dasse d'exclusion : le niveau de for-
mation du conjoint n'influence pas directement les 
chances de mobilite du partenaire. Ce resultat s'ap-
plique a tous les mouvements etudies. 
Traduit de I'anglais 
par Dominique Eyraud 
ANNEXE 
Hypotheses 
Six jeux d'hypotheses peuvent expliquer les mouvements 
d'un conjoint sur le marche du travail a partir de ses caracte-
ristiques individuelles, de celles de son conjoint ou des pro-
prietes de l'environnement. Ils orienteront !'exploration de Ia 
naissance eventuelle de Ia nouvelle classe d'exclusion. 
Premierement, des facteurs ont ete invoques dans les 
etudes synchroniques qui pourraient aussi rendre compte 
des mohilites sur le marche du travail. Les plus importants 
d'entre eux sont !'age, le niveau d'instruction et !'age des 
enfants du repondant Nous y avons ajoute l'anciennete 
dans une situation donnee sur le marche du travail : les 
difficultes a trouver un emploi augmentent-elles avec !'aug-
mentation de Ia duree du ch6mage ? Plus cette dependance 
a l'egard du ch6mage est forte, plus rapidement apparaltra 
Ia nouvelle classe. 
Le deuxieme jeu d'hypotheses concerne les caracteris-
tiques du conjoint. II suppose que les conjoints ont en 
commun des ohjectifs financiers qui conduisent a des acti-
vites compensatrices. Quand un conjoint tombe en ch6-
mage, le revenu du menage decrolt, rendant plus probable 
que le conjoint prenne un emploi s'il est au ch6mage ou 
qu'il s'accroche a son emploi s'il en a un. Cette hypothese, 
qu'on appelle l'effet de substitution, est issue des travaux 
de Becker 0983) sur Ia micro-fconomie domestique. Dans 
Ia mesure ou il y a substitution, cet effet freinera !'emer-
gence de Ia nouvelle classe d'exclusion. 
Le troisieme jeu d'hypotheses suppose au contraire que 
les conjoint<> ont chacun leurs propres objectifs, independants. 
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II predit une similarite des situations des conjoints sur le 
marche du travail quanta l'emploi ou au chomage comme 
le resultat de contraintes partagees. Le niveau de ration-
nement de l'emploi peut etre une de ces contraintes. Cette 
hypothese a ete testee avec les taux de chomage des cin-
quante Etats des Etats-Unis (Ultee, Dessens, jansen, 1988). 
Pour les Pays-Bas, nous prendrons le taux regional de chO-
mage. Dans cette hypothese il n'y aurait pas d'effet d'inter-
action sociale au sein du couple, mais seulement l'addition 
d'effets individueL'i. Ce cas ne soutient pas Ia these de !'emer-
gence d'une nouvelle classe d'exclusion par le cumul du 
chomage dans les couples. 
Dans le quatrieme jeu d'hypotheses, il ne s'agit plus de 
,,contraintes partagees, mais de ressources semblables. La 
i} similarite des positions des conjoints sur le marche du tra-
vail serait Ia consequence d'une similarite des ressources 
individuelles bien assorties lors du choix du conjoint ; et Ia 
position sur le marche du travail depend directement de 
ces ressources personnelles. C'est le cas notamment du 
niveau d'instruction. Si cette explication tient, un taux de 
chomage eleve n'ajoute rien a Ia formation de cette nou-
velle classe d'exclus. 
La cinquieme hypothese part de !'idee que les res-
sources ne sont pas individuelles mais sociales : l'"effet du 
conjoint" resulterait de Ia mise en commun de ces res-
sources. Pour certains sociologues, le niveau d'instruction 
n'affecte pas seulement Ia productivite au lieu de travail, 
mais represente des capacites d'action qui peuvent s'exer-
cer dans d'autres situations. Une personne peut beneficier 
du haut niveau de qualification de son (sa) conjoint(e) sur 
le marche du travail : ce partenaire apporte des informa-
tions sur les opportunites d'emploi, de !'aide pour les lettres 
de candidature ou pour eviter un licenciement. Quand les 
conjoints se soutiennent l'un !'autre de cette fa~on, !'instruc-
tion n'est plus seulement un capital humain (Becker, 
1964), mais aussi un capital social (Bourdieu, 1973). C'est 
cet argument qui permet de supposer qu'avoir un conjoint 
en emploi est en soi une ressource sociale utile pour trou-
ver un emploi. 
Enfin Ia derniere hypothese suppose que chacun des 
conjoints a ses propres objectifs, mais qu'illes baisse ou les 
eleve selon l'echec ou Ia reussite de !'autre sur le marche du 
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travail. Si les preferences dependent de cette fa~on de Ia 
position du conjoint, on peut predire que Ia conjointe au 
chomage d'un partenaire en emploi trouvera plus facile-
ment un emploi ou qu'un epoux en emploi risque plus de 
perdre son emploi si sa conjointe est au chomage. Ce role 
de l'interdependance des preferences CKapteyn. 19RS) est 
difficile a distinguer des effets precedents. Pourtant, il 
favorise !'emergence de cette classe d'exclusion. 
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